
La Peau de chagrin — Balzac 

Plan de dissertation — Première générale, épreuve du bac de français 

Sujet : « Je devins un coquin déterminé » — au-delà du seul personnage de Raphaël, cette 
citation éclaire-t-elle votre lecture de La Peau de chagrin ? 

INTRODUCTION 

Accroche : Dans La Peau de chagrin, Balzac peint une société parisienne où l'argent gouverne 
les consciences et corrompt les âmes. Raphaël de Valentin, héros désargenté et ambitieux, en 
offre l'illustration la plus saisissante. 
Présentation de la citation : Au moment où il dilapide la bourse de son père au jeu, Raphaël se 
juge lui-même sans complaisance : « Je devins un coquin déterminé ». Cette formule dit à la 
fois la chute morale, la lucidité du narrateur et une forme de résolution froide dans le vice. 
Problématique : Dans quelle mesure cette confession de Raphaël, loin de n'éclairer que son seul 
parcours, révèle-t-elle une vérité plus générale sur les personnages et la société dépeints dans le 
roman ? 
Annonce du plan : Si la citation semble d'abord circonscrire une faute individuelle (I), elle s'avère 
un prisme pour lire la corruption morale de nombreux personnages du roman (II), avant que Balzac 
dépasse ce constat pessimiste pour proposer une réflexion sur la fatalité et la lucidité (III). 

I. THESE — UNE CONFESSION QUI CERNE D'ABORD UN DESTIN 
INDIVIDUEL 

La citation est ancrée dans la trajectoire singulière de Raphaël : elle dit la chute d'un jeune homme 
idéaliste en homme sans scrupules. 

1. Raphaël, un personnage initialement doté d'une conscience morale 

→  Au début du roman, Raphaël est présenté comme un jeune homme sensible, épris 
d'absolu, capable d'amour sincère (sa passion pour Pauline, son projet d'œuvre intellectuelle 
dans la mansarde). 
→  Il incarne le type balzacien du jeune provincial ambitieux mais encore pur — proche, à cet 
égard, de Rastignac dans Le Père Goriot. 

Exemple : La longue rétrospection de la « Femme sans cœur » montre un Raphaël capable de 
sacrifices réels (vivre dans la misère pour écrire sa Théorie de la volonté). 

2. Le jeu comme moment de bascule et de conscience de la faute 

→  L'emploi du verbe « devenir » marque une transformation irréversible, un avant et un 
après : ce n'est pas une faiblesse passagère mais une métamorphose identitaire. 
→  L'adjectif « déterminé » est troublant : Raphaël ne subit pas la faute, il la choisit avec une 
résolution froide. La malhonnêteté devient un projet. 

Exemple : La scène d'ouverture au tripot montre cet homme déjà accompli dans le vice, jetant 
sa dernière pièce d'or — la boucle est bouclée entre l'acte et son aveu rétrospectif. 

3. La lucidité du narrateur comme trait stylistique balzacien 

→  Raphaël est à la fois personnage et narrateur de sa propre déchéance (structure de la 
confession rétrospective). Cette lucidité n'excuse rien mais donne une dimension tragique au 
personnage. 
→  Balzac évite le mélo : Raphaël ne se plaint pas, il constate. Cela rend l'aveu plus glaçant. 

Exemple : Le ton de l'ensemble de la « Femme sans cœur » est celui d'un homme qui 
s'observe lui-même sombrer, sans pouvoir ou vouloir se sauver. 



II. ANTITHESE — UNE FORMULE QUI ILLUMINE LA CORRUPTION DE 
TOUT UN MONDE 

Réduire la citation à Raphaël serait manquer sa portée : elle fonctionne comme un révélateur de 
la société entière mise en scène par Balzac. 

1. La corruption comme norme sociale dans le roman 

→  Paris, dans La Peau de chagrin, est un monde où la malhonnêteté n'est pas l'exception 
mais la règle. L'orgie chez Taillefer, les coulisses du journalisme, les manœuvres des 
créanciers : partout règne la logique du profit et de l'apparence. 
→  Raphaël ne « devient » coquin que parce qu'il intègre un monde qui l'est déjà. 

Exemple : Les convives de l'orgie (journalistes, hommes politiques, gens de lettres) incarnent 
chacun une forme de compromis moral érigé en mode de vie. 

2. Des personnages secondaires, « coquins déterminés » sans le dire 

→  Rastignac (cité dans le roman) est lui aussi passé par cette transformation — mais sans 
l'avouer. La franchise de Raphaël est presque une vertu par contraste. 
→  Taillefer est le « coquin » accompli, riche d'un crime fondateur et parfaitement intégré à la 
haute société. 

Exemple : Euphrasie et Aquilina, les deux courtisanes de l'orgie, assument leur vénalité avec 
une lucidité comparable à celle de Raphaël — la corruption féminine est le pendant de la 
masculine. 

3. Le désir comme moteur universel de la faute morale 

→  La peau de chagrin est l'allégorie centrale de ce mécanisme : chaque désir exaucé coûte 
un morceau de vie. Tous les personnages du roman y sont soumis. 
→  Le « je devins un coquin » de Raphaël est ainsi la formulation explicite d'une vérité que 
tous les personnages incarnent implicitement. 

Exemple : L'antiquaire, figure de la sagesse, a renoncé au désir pour échapper à cette 
corruption — il est le seul personnage épargné, précisément parce qu'il n'a pas « voulu ». 

III. DEPASSEMENT — BALZAC DEPASSE LE CONSTAT MORAL : 
LUCIDITE, FATALITE, CRITIQUE DU MONDE MODERNE 

La citation n'est pas seulement un aveu de faute : elle est le signe d'une lucidité tragique que 
Balzac érige en posture littéraire et philosophique. 

1. La lucidité comme seule forme de dignité possible 

→  Dans un monde où tout corrompt, voir clairement est peut-être la seule résistance. 
Raphaël qui dit « je devins un coquin » est plus libre que celui qui l'est sans le savoir. 
→  Cette lucidité est une marque de l'écriture réaliste balzacienne elle-même : le roman ne 
juge pas, il montre et nomme. 

Exemple : La structure narrative (récit rétrospectif, regard en arrière) place Raphaël dans une 
posture d'observateur de sa propre vie — posture de l'écrivain lui-même. 

2. La corruption comme fatalité sociale, non comme simple faiblesse individuelle 

→  Balzac déplace la faute de l'individu vers la société : ce n'est pas Raphaël qui est mauvais 
par nature, c'est Paris — le jeu, l'argent, le désir social — qui le fabrique ainsi. 
→  La peau de chagrin matérialise cette fatalité : on ne peut pas vouloir sans se détruire. 
C'est une critique du capitalisme naissant et de ses valeurs. 

Exemple : La mort finale de Raphaël, dévoré par ses désirs exaucés, est moins une punition 
morale qu'une démonstration mécanique des lois du désir dans la société moderne. 



3. Le roman comme espace de résistance à la « coquinerie » ordinaire 

→  En nommant la faute, en la rendant visible, Balzac refuse la complicité silencieuse. La 
Peau de chagrin fait exactement ce que ses personnages ne font pas : elle dit la vérité. 
→  Le lecteur, mis face à cette lucidité, est invité à son tour à examiner les ressorts de ses 
propres désirs. 

Exemple : La préface de Balzac à La Comédie humaine (1842) affirme cette ambition : être « 
le secrétaire » de la société, en révéler les mécanismes cachés. 

CONCLUSION 

Bilan : La formule « je devins un coquin déterminé » est d'abord l'aveu d'une chute personnelle, 
mais elle rayonne bien au-delà de Raphaël : elle éclaire la logique de corruption qui structure 
l'ensemble du roman et de la société qu'il représente. 
Ouverture : On pourrait prolonger cette réflexion en se demandant si cette lucidité sur la faute, 
que Balzac prête à son héros, n'est pas aussi ce qui distingue le romancier réaliste du moraliste : 
là où le moraliste condamne, Balzac comprend et montre — faisant de la littérature non pas un 
tribunal, mais selon la célèbre formule de Stendhal1 un « miroir ». 
 
Varier les formules de transition entre les parties. Toujours partir de la citation ou du texte avant de monter 
en généralité. Les exemples peuvent être développés ou allégés selon le temps disponible à l'écrit. 

 
1 C'est l'écrivain français Stendhal (1783-1842) qui, dans son ouvrage Le Rouge et le Noir, formule cette célèbre phrase 
définissant le roman : « Le roman, c'est un miroir que l'on promène le long d'un chemin ». 


